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Éditorial Immigration, le risque d’un débat sans vision 

L’examen du projet de loi sur l’immigration, qui a commencé au Sénat le 6 novembre, est 

pollué par une partie de poker menteur où se mêlent les ambitions de Gérald Darmanin, 

l’alarmante poursuite du RN engagée par LR et l’incapacité de la gauche de tenir un cap, 

au risque de privilégier la démagogie plutôt que la rationalité. 

Depuis que la question de l’immigration a fait irruption dans le débat public français voici 

quatre décennies, le décalage entre le jeu politique qu’elle alimente et la réalité des 

conséquences sociétales et économiques de ce phénomène par essence international ne s’est 

jamais réduit. Si le Sénat a commencé, lundi 6 novembre, l’examen de la trentième réforme 

législative sur le sujet depuis 1980, et la deuxième sous la présidence d’Emmanuel Macron, 

c’est que l’efficacité des nouvelles mesures vantées à chaque fois s’est révélée douteuse. C’est 

aussi que l’immigration, thème dont la complexité est facilement convertible en passions, 

s’est révélée comme un formidable levier électoral. 

Lire aussi le décryptage : Article réservé à nos abonnés Immigration : le piège tendu par Emmanuel 

Macron à la droite  

 

Le projet de loi soumis au Parlement n’échappe pas à la règle. Ce texte, comme nombre de ses 

prédécesseurs, est présenté comme « équilibré », entre la nécessité de mieux contrôler les flux 

et celle de faciliter l’intégration des étrangers présents sur le sol français. Au volet répressif, 

des mesures destinées à faciliter les éloignements forcés ; côté libéral, un droit à la 

régularisation pour les sans-papiers employés dans des métiers « en tension ». Il faut croire 

que cet équilibre correspond aux attentes de l’opinion, puisque, sondage après sondage, une 

majorité de personnes interrogées, de droite comme de gauche, l’approuve. 

Sur l’échiquier politique, le tableau est très différent. Un an après sa présentation et après 

plusieurs reports, le projet de loi est certes destiné à répondre à l’attente des électeurs d’une 

meilleure maîtrise de l’immigration, dans une atmosphère alourdie à la fois par la répétition 

d’attaques islamistes et par la progression de l’extrême droite. 

Lire aussi la chronique : Article réservé à nos abonnés « Le projet de loi immigration, cet objet 

politique mutant révélateur des contraintes, des contradictions et des impasses du moment »  

Mais il est aussi l’enjeu d’une partie de poker menteur où se mêlent les ambitions du ministre 

de l’intérieur, Gérald Darmanin, l’alarmante course engagée par le parti Les Républicains 

(LR), à la poursuite du Rassemblement national (RN), et l’incapacité de la gauche de tenir un 

cap clair sur le sujet. Pas question, ni pour LR ni pour la gauche, de laisser MM. Darmanin et 

Macron marquer un point sur l’immigration. Dans la mouvance présidentielle dépourvue de 

majorité, tout est fait pour débaucher des élus de droite. 

Dangereuses concessions 



Ces transactions politiques risquent de privilégier la démagogie plutôt que la rationalité, et de 

favoriser de dangereuses concessions. Y compris l’explosive proposition de dernière minute 

de M. Macron d’élargir le champ du référendum aux questions d’immigration, comme le 

réclament LR et le RN. Quant au démantèlement de l’aide médicale d’Etat, qui couvre les 

sans-papiers, il pourrait avoir de graves conséquences sanitaires. La restriction à l’application 

du droit du sol pour acquérir la nationalité française introduite au Sénat par LR créerait, elle, 

un nouvel obstacle à l’intégration des enfants d’immigrés. 

Lire aussi le reportage : Article réservé à nos abonnés Aide médicale d’Etat : à Saint-Denis, « des 

retards de diagnostic énormes chez les patients qui n’ont pas de couverture maladie »  

La difficile question de l’immigration mérite mieux que de tels marchandages. Il est urgent 

pour le gouvernement d’effacer l’impression d’impuissance qu’il donne sur l’immigration. 

Cela passe par un plan global impliquant, au-delà du ministre de l’intérieur, toutes les 

administrations concernées et permettant à la fois l’intégration de travailleurs et l’expulsion 

des étrangers véritablement dangereux. Plutôt que d’un débat permanent sans vision, plutôt 

que d’une droite hystérisée et d’une gauche inaudible, le pays a besoin de clarté et de 

pédagogie. Faute de quoi, chacun sait qui risque, en fin de partie, de ramasser la mise. Il suffit 

d’entendre le silence de Marine Le Pen pour s’en souvenir. 
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